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Thomas Cailley
Thomas Cailley, diplômé de Sciences Po Bordeaux, est un réalisateur et scénariste reconnu notamment 
pour ses deux longs-métrages : Les Combattants (trois César dont celui du Meilleur Premier Film) et Le Règne 
Animal (12 nominations aux César 2024). 

Modération : Stéphane Jonathan - Sud Ouest. 

Jeudi 04 avril 2024 · 17h 
Amphithéâtre Montesquieu · Sciences Po Bordeaux, 
11 allée Ausone - 33600 Pessac. 

Grand oral

Entrée gratuite sur inscription, dans la limite des places disponibles. 

Gironde

L’incendie de Landiras de
l’été 2022 a laissé une trace
indélébile autour des lacs
d’Hostens, un souvenir

mieux caché que les œufs de Pâques :
la combustion souterraine de lignite,
roche sédimentaire, mi-tourbe, mi-
houille. Les flammes ont roulé sur les
gisements de l’ancienne exploitation
de lignite il y a vingt longs mois. Le sol
bouillonne encore.
Comment venir à bout de ce com-
bustible fossile qui se consume à une
température de 500 °C ? « C’est une
combustion lente qui s’auto-entre-
tient grâce à l’oxygène contenu dans
le lignite », décrit le lieutenant-colo-
nel des pompiers Éric Florensan.
L’eau submerge désormais certains
secteurs à risque. Mais la remontée
de la nappe phréatique et celle du ni-
veau des lacs n’ont pas tout éteint.
Pas plus que les pluies diluviennes
de ces derniers mois. Il est tombé
l’équivalent d’un mètre d’eau sur
Hostens depuis le mois d’octobre.

Presque deux mètres depuis que l’in-
cendie de Landiras a été maîtrisé fin
août 2022. Malgré ces précipitations
record, la fumée s’échappe du sol :
« C’est de la vapeur d’eau », précise le
maire d’Hostens Jean-Louis Dar-
tiailh.

Pour comprendre le phénomène, il
faut imaginer le bruit de la pluie sur
des braises incandescentes. C’est
cette mélodie déconcertante qu’on
pouvait encore entendre vendredi le
long de la fosse des Demoiselles (du
nom du zygoptère), au sud du lac de
Bousquey.

«Ce feu est sournois »
Direction la plage Bikini, à un vol de
libellule de là. La fumée a disparu sur
les berges du lac. L’eau semble avoir
triomphé du feu. « Je pensais que
c’était le cas il y a six mois, quand il n’y
avait plus de signes de combustion à
la surface. Mais un feu de souche a
été signalé à Bikini il y a quelques
jours, nécessitant l’intervention des
pompiers », illustre le maire, avant
d’ajouter : « Ce feu est sournois. »
Le chef du groupement sud-est au
Service départemental d’incendie et
de secours de la Gironde (Sdis 33) va

dans le même sens : « Plusieurs
points chauds ont disparu. D’autres
sont en sommeil. Il faudra être vigi-
lant tant qu’il y aura des poches de li-
gnite. » Semaine après semaine, le
Conseil départemental assure le sui-
vi et l’évolution des points chauds sur
le terrain. Certains se sont éteints.
Peut-être grâce à la pluie ou parce
que tout le combustible a brûlé.
D’autres ont baissé en température.
Mais des foyers que l’on pensait
éteints réapparaissent plus loin en
suivant le gisement.
Il y a des points extrêmement
chauds, comme à la fosse des De-
moiselles, qui brûlent avec toujours
la même intensité. « On en a la preuve
après vingt mois : il ne faudra pas
compter uniquement sur la pluie
pour venir à bout du phénomène.
D’autant que certaines couches de li-
gnite peuvent être enveloppées d’ar-
gile qui les rend imperméables à

l’eau », ajoute le responsable des
pompiers. La rémanence de cette
combustion souterraine n’empêche
pas le maire d’Hostens de dormir :
« La progression est lente. Et les vei-
nes de lignite sont isolées les unes
des autres. » Les autorités maintien-
nent le même degré de vigilance que
l’an dernier : surveillance des points
chauds par drone, observation sur le
terrain, nettoyage en surface pour
éviter la propagation et interdiction
de circulation sur le site.

Un phénomène rare
Depuis l’été du grand incendie, le
tour des lacs du Bousquey et de Ber-
nadas, naguère prisés des prome-
neurs, est interdit d’accès. La com-
bustion du lignite crée des poches de
cendres dans le sous-sol qui finissent
par s’effondrer. Une chute dans ces
fournaises souterraines et invisibles
serait fatale. « Le phénomène de
combustion souterraine lente se voit
quand la fumée s’échappe à la sur-
face. Mais cela ne veut pas dire que le

point chaud est présent juste au-des-
sous à la verticale. On ne connaît pas
la forme du conduit de cheminée »,
met en garde le lieutenant-colonel
Florensan.
Le Bureau de recherches géologi-
ques et minières (BRGM) multiplie
les analyses de terrain pour détermi-
ner la profondeur, le volume et le po-
sitionnement des poches de lignite.
Il devrait livrer les conclusions de
l’étude dans les prochains mois.
« C’est un phénomène peu connu.
Certains feux sont restés enterrés
plusieurs mois, dans le village du Tu-
zan par exemple. Mais cela n’avait ja-
mais duré si longtemps », reconnaît
le Sdis, avant de conclure : « Cet épi-
sode nous permettra d’être mieux
préparés en cas d’incendie dans des
zones riches en lignite. »

INCENDIES DE 2022

Malgré la pluie, le sous-
sol bouillonne encore
près des lacs d’Hostens
Il est tombé depuis octobre plus d’un mètre de pluie
sur les terres incendiées. Malgré ces abats d’eau, des fumées
sont toujours visibles au-dessus des gisements de lignite.
Le phénomène est déconcertant

Arnaud Dejeans
a.dejeans@sudouest.fr

« C’est une combustion
lente qui
s’auto-entretient grâce
à l’oxygène contenu
dans le lignite »

Il est tombé 1 013 millimètres d’eau
sur Hostens depuis août 2023 selon
les relevés de la station météo de
Saint-Symphorien. Soit l’équiva-
lent de 1 000 litres par mètre carré
depuis huit mois, bien plus que la
moyenne annuelle sur ce secteur
(autour de 900). Les mois les plus
pluvieux : octobre 2023 (166 milli-
mètres), novembre 2023 (236 milli-
mètres) et mars 2024 (150 millimè-
tres).
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Pour leur première participation à
ce stade la compétition, les Boxers
de Bordeaux créeront-ils l’exploit
en venant à bout des Dragons de
Rouen en finale de la Ligue Ma-
gnus ? L’espoir est permis. Et le pu-
blic bordelais l’a bien compris.
Les deux manches bordelaises de

cette finale, le mardi 9 et le mer-
credi 10 avril, à la patinoire Méria-
deck, affichent d’ores et déjà com-
plet. Rappelons que les deux
premières manches de la finale
seront jouées à Rouen, vendredi et
samedi. La finale de la Ligue Ma-
gnus se joue au meilleur des sept

matches : la première équipe qui
atteint quatre victoires est décla-
rée gagnante. Une fois les quatre
premières rencontres achevées,
on saura s’il est nécessaire que la
série se poursuive.
Pour ceux qui n’auraient pas trou-
vé de billet, on précise que la fi-
nale est diffusée à la télévision sur
Sport en France, une chaîne ac-
cessible sur Orange (174), Bouy-
gues (192), Free (190), SFR (129),
sur Molotv.tv et le réseau My Ca-
nal.

BORDEAUX
Hockey sur glace : les deux manches de la finale
entre les Boxers et Rouen affichent complet

Il ne reste plus de place pour les deux matches
bordelais, mardi et mercredi prochains

Les Bordelais joueront à domicile dans une patinoire pleine et acquise 
à leur cause. ARCHIVES GUILLAUME BONNAUD / SO 

Vendredi à la fosse des
Demoiselles, au sud du lac
du Bousquey, des fumées
se dégageaient toujours
du sol. A. D. 

Dès le 14 août 2022, les pompiers se sont employés à noyer les foyers entre Belin-Béliet et Hostens. ARCHIVES THIERRY DAVID / SO 

Hasard du calendrier ou conver-
gence d’intérêts ? Alors même que
les vignerons de Francs-Côtes de
Bordeaux annoncent déposer une
demande auprès de l’Institut natio-
nal de l’origine et de la qualité (In-
ao) pour une appellation d’origine
contrôlée (AOC) qui leur soit pro-
pre, ceux de Castillon-Côtes de Bor-
deaux rédigent leur propre cahier
des charges, relate Thomas Gui-
bert, président de Castillon-Côtes
de Bordeaux, confirmant l’infor-
mation de notre confrère « Terre de
Vins ». Une manière pour le terri-
toire de réafficher ses ambitions, de
se donner les moyens d’affronter les
défis environnementaux à venir,
mais aussi de développer de nou-
veaux produits. Notamment des
blancs, aujourd’hui absents du ca-
hier des charges, dans le cadre de
l’AOC Côtes de Bordeaux.
« Il ne s’agit pas de sortir de Côtes de
Bordeaux. Mais de donner aux gens
qui le souhaitent la possibilité de
produire du vin en appellation Cas-
tillon », indique Thomas Guibert,
faisant écho aux propos de Jan
Thienpont, son homologue de
Francs. Il rappelle que côtes de Bor-
deaux est dépositaire de l’AOC, la

section Castillon n’était qu’une dé-
nomination géographique complé-
mentaire (DGC) au sein d’un en-
semble hétérogène, qui compte sa
voisine Francs, mais aussi Blaye,
Cadillac et Sainte-Foy. Le principe
d’une AOC indépendante a été acté
en février lors d’une assemblée gé-
nérale extraordinaire, à une majori-
té écrasante, 87 % des votants.

L’Inao juge de paix
Castillon, rappelle le vigneron, c’est
« environ 200 producteurs, pour
2 000 hectares de vignes », une pro-
duction « à plus de 80 % sous certifi-
cation environnementale, à plus de
30 % en bio ». « Aujourd’hui, nos cri-
tères qualitatifs de production sont
supérieurs à ceux de l’AOC dans la-
quelle nous nous trouvons. Nous
voulons travailler à aller plus loin.
Mais la seule alternative, pour
l’heure, notamment pour les
blancs, c’est la dénomination Vin
de France. Nous préférons travailler
au cœur d’une appellation. » La
voie vers une AOC Castillon semble
tracée. « Mais l’Inao est seule déci-
sionnaire », rappelle Thomas Gui-
bert.
Philippe Belhache

La vigne représente quelque 2 000 hectares au sein d’un territoire beaucoup plus vaste,
« à la superbe biodiversité ». ARCHIVES ERIC ILES 

VITICULTURE
Castillon aussi veut son
appellation d’origine contrôlée

Les viticulteurs du Castillonnais travaillent à un cahier
des charges qui leur soit propre. Ils souhaitent
notamment pouvoir élaborer des blancs en AOC


